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Donner envie aux adolescents d'entreprendre, de choisir sa vie. Angélique Ferreira y a participé en racontant la
sienne et en échangeant avec les collégiens.

Dans le cadre de la Semaine de sensibilisation des jeunes à l'entreprenariat féminin, Angélique

est revenue dans son ancien établissement pour faire part de son expérience professionnelle.

L'initiative

« C'est dans le projet d'établissement.  Ça rentre dans le cadre du parcours avenir de

l'élève. On est en secteur rural, il faut faire changer les mentalités. »  Hervé Guillerm, le

principal du collège percyais, entend ouvrir le regard de ses élèves sur le monde en général, sur

leur avenir en particulier. Et le hasard peut bien faire les choses.

Quand Lucie Pinchon, enseignante « bien impliquée », a inscrit le collège à la 5e édition de la

Semaine  de  sensibilisation  des  jeunes  à  l'entreprenariat  féminin,  elle  ne  savait  pas  qu'une

ancienne  élève,  Angélique  Guédin,  maintenant  Ferreira,  allait  découvrir  le  message.  Et  y

répondre avec enthousiasme. « Ça tombe bien », se réjouissait, mardi matin, Hervé Guillerm.

Quel meilleur exemple que l'expérience personnelle qu'allait raconter Angélique, partant, comme

les collégiens, de Percy ?

« Visez haut »

« J'ai  envie de vous donner envie.  Envie que tout le  monde se lance.  J'ai  l'âme d'un

entrepreneur », commençait-elle, devant les deux classes de 4e, avant de rencontrer les 3es

l'après-midi. Son objectif : sensibiliser les jeunes à l'esprit d'entreprendre et diffuser une image

féminine de l'entreprenariat. Angélique a raconté sa vie professionnelle. « J'avais votre âge »,

disait-elle, quand, collégienne encore, elle entreprenait de vendre des produits d'esthétique dans

Percy.

Le choix d'une vie consacrée au commerce était en elle. Les lycées à Saint-Lô puis Avranches,

un BTS, allaient l'y mener tout droit. « On peut devenir chef d'entreprise sans être riche,

rassurait-elle. Ayez juste des envies, des rêves. Tout le monde peut y arriver. Visez haut. Le

premier projet sera difficile, mais après, ça ira. » Responsable de rayon puis de magasin,

boutique  franchisée  puis  petit  commerce  indépendant,  et  «  enseigne  nationale  »  enfin,

Angélique a raconté.

« C'est un truc de fou »

« Ouvrir son commerce, c'est un truc de fou... » Parcours de vie et exemples particulièrement

bien reçus par les collégiens. Les questions fusaient. Suscitées par Angélique, passée d'élève à

enseignante dans son collège, à 41 ans. « Faut l'faire... »  a commenté Gaëtan, sourire aux

lèvres.

« Les 3es sont dans le questionnement, ont eu un forum à Saint-Lô en janvier. Les 4es sont

plus dans un processus de recherche de ce qu'ils vont faire. Ils vont aller au Forum des

métiers à Villedieu et vont voir un film sur les métiers d'art », commentait Hervé Guillerm. À

sa façon, Angélique a participé pleinement à ce regard d'avenir.




